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tuation qui découle, selon lui, de la 
polyvalence du personnel et des 
activités ainsi que de la légèreté de 
l’infrastructure.

Hormis les activités de loisirs, cet-
te dernière joue un rôle dans l’avia-
tion d’affaires, le tourisme haut de 
gamme, le transport de stars et visi-
teurs de marque comme le Premier 
ministre dernièrement. Son atout 
réside aussi dans sa capacité à res-

ter ouvert 24 heures sur 24, sept 
jours sur sept.

Le coût prévisionnel de l’opéra-
tion a été fixé à 280 900 €. Il sera 
assumé﻿ par Colmar Aggloméra-
tion, la Communauté européenne 
d’Alsace, la Région Grand Est et la 
société de l’aéroport de Colmar. 
Chaque partenaire versera 25 % de 
la somme, soit 70 000 €.

M.F.

De gauche à droite : Lucien Muller, conseiller départemental, le maire de 
Colmar et président de Colmar Agglomération, Eric Straumann, Francis 
Maechling, Bernard Gerber et Claudine Ganter, conseillers régionaux. 
Photo L’Alsace/Hervé KIELWASSER

L e nouvel équipement, qui s’éta-
lera sur 540 m², accueillera une 

dizaine d’appareils. Parmi eux, les 
avions utilisés par les fans de sport 
aérien, une discipline qui représen-
te 50 % des activités de l’aéroport. 
Dans tout le Grand Est, c’est à Col-
mar que l’on assiste au plus grand 
nombre de mouvements d’aviation 
sports et loisirs. En 2020, l’établis-
sement a enregistré 24 150 mouve-
ments. Grâce à ce hangar, il devrait 
y en avoir près de 2000 en plus.

Les partenaires du projet sont 
pleinement confiants en l’avenir 
d’un aéroport dont l’existence a été 
menacée par le passé. Francis Mae-
chling, président de la société de 
l’aéroport de Colmar SAS, se félici-
te d’avoir terminé l’année 2020 
avec des résultats positifs. Une si-
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L’aéroport se dote d’un 
nouveau hangar

C’est le 19e hangar et il 
abritera les appareils 
utilisés dans le cadre 
de l’aviation sportive 
et générale. À l’aéro-
port de Colmar-Hous-
sen, le premier coup de 
pelle a été officielle-
ment donné mercredi.

N’ allez pas chercher les bijoux 
délicats de la maison Flore 

& Zéphyr dans une vitrine stras-
bourgeoise. C’est au 1er étage d’un 
immeuble de la rue du Sanglier, 
dans le Carré d’or, que les créa-
tions modernes et distinguées de 
Laura Zimmermann s’exposent, 
dans un chaleureux showroom at-
tenant à l’atelier. Cette apparente 
discrétion tient à l’origine à des 
considérations financières. Elle 
s’avère, à l’usage, servir la philoso-
phie de cette jeune maison.

« Nous proposons une expérien-
ce différente, très axée sur l’accueil 
sur rendez-vous et le conseil », 
avance Amaury Noirel, cofonda-
teur, avec sa compagne Laura, de 
Flore & Zéphyr. Nom hommage 
au dieu du vent et à la déesse du 
printemps, évocateur d’un beau 
respect de la nature et des hom-
mes.

Elle est diplômée de l’école 
Boulle, référence dans les arts ap-
pliqués, lui est diplômé d’une école 
de commerce et n’envisage l’entre-
preneuriat que dans une version 
écoresponsable. Ensemble, ils ont 
associé leurs compétences pour 
donner naissance à une entreprise 
de création artisanale qui soit fidè-
le à leurs valeurs.

Car, au-delà de l’élégance de col-
lections faites à la main à Stras-

bourg et personnalisables à la de-
mande, la signature de Flore & 
Zéphyr tient à un strict cahier des 
charges de pratiques écoresponsa-
bles. L’atelier s’engage à recourir à 
un or équitable Fairmind, un label 
garantissant une extraction con-
forme à des exigences tant sociales 
qu’environnementales. « Ce label 
permet une meilleure répartition 
de la valeur », explique Amaury 
Noirel. S’il est plus cher, c’est pour 
permettre l’accès aux soins des mi-
neurs, des conditions de travail sé-
curisées, l’interdiction du travail 
des enfants, et une rémunération 
juste de la collectivité minière. Cô-
té environnement, ce label assure 
la maîtrise des déchets et la protec-
tion de l’écosystème environnant.

Des alliances équitables

Les pierres précieuses utilisées à 
l’atelier relèvent quant à elles de 
filières tracées, via des fournisseurs 
labellisés RJC (pour responsible je-
wellery council). Et « on s’intéres-
se de plus en plus au diamant de 
seconde main », ajoute le cofonda-
teur qui a recours à un packaging 
éco-conçu dont 10 % des bénéfices 
sont reversés à une association.

Ces engagements ont contribué à 
fonder l’image de marque de Flore 
& Zéphyr, et à activer le bouche-à-
oreille parmi une clientèle plutôt 
jeune, de couples en particulier, 
soucieuse de célébrer un mariage, 
un anniversaire, une naissance… 
avec des bijoux équitables. Amau-
ry et Laura ont commencé à rece-
voir des couples de Parisiens venus 
choisir chez eux leurs alliances et 
commencé à présenter leurs créa-
tions deux fois par mois dans un 
showroom de la capitale. De quoi 
conforter leur ambition à créer, 

dans le futur, de nouvelles bouti-
ques en France, voire à l’étranger. 
« En gardant cette notion de proxi-
mité et sans sacrifier l’âme de la 
marque », insiste Amaury.

À court terme, Flore & Zéphyr, 
qui emploie actuellement sept per-
sonnes, prévoit de déménager 
dans le courant de l’année dans un 
espace plus grand situé rue du Tri-
bunal. Toujours à l’étage, au con-
tact immédiat de l’atelier.

Hélène DAVID

Notre vidéo sur le site www.dna.fr

Les créations de Laura Zimmermann sont réalisées dans l’atelier attenant au showroom et peuvent 
être personnalisées. Photo DNA/Laurent RÉA

Strasbourg

Flore & Zéphyr, la « petite » 
joaillerie éthique qui monte

Fondée en 2015 à Stras-
bourg, la maison
de joaillerie Flore & Zéphyr 
propose des bijoux alliant 
excellence du savoir-faire 
artisanal et exigence éthi-
que. La formule plaît, même 
au-delà de l’Alsace.

Dans l’atelier colmarien où il officie depuis quatre ans, Ben 
Szewczuk, 31 ans, ne propose que des « créations sur-mesu-
re et des commandes particulières », parfois à partir de 
bijoux de famille ou d’un métal apporté par le client. Diplô-
mé de la Haute école de joaillerie de la rue du Louvre, il s’est 
spécialisé dans la création de bijoux inspirés d’animaux, qui 
sont l’objet de sa passion. Lorsqu’il travaille l’or, il a lui aussi 
recours au label fairmind. L’or vient de Munich, l’argent du 
Pérou. « C’est important d’être fier de porter une alliance en 
or dont on sait qu’elle ne finance par une guerre », pose le 
créateur.

À Colmar, le sur-mesure 
éthique de Ben Szewczuk

C’est un objet d’un genre nou-
veau, né officiellement ce lundi. 
Son nom : CQTNC, pour con-
sortium québécois en transfor-
mation numérique et cybersé-
curité. Il signe l’implantation 
prochaine, dans le Grand Est, 
de quatre entreprises québécoi-
ses officiant dans les secteurs de 
la transformation numérique et 
la cybersécurité qui représen-
tent quelque 3 500 emplois au 
Canada. Il s’agit de Mantle, spé-
cialisée dans la blockchain, Edi-
lex, qui propose des solutions 
de « legaltech » aux entreprises 
privées, institutions publiques 
et professions juridiques, PM 
Scada, qui œuvre dans la cyber-
défense, et Drakkar Digital, qui 
accompagne les entreprises 
dans leur transformation numé-
rique.

Selon les termes d’un protoco-
le d’accord signé ce lundi 8 fé-
vrier entre la Région Grand Est 
et les intéressées, ces quatre en-
treprises ont vocation à accom-
pagner les PME et groupes fran-
çais, à commencer par les ceux 
de la région, dans leur transfor-

mation numérique. Et elles le 
feront depuis la région. « La 
création de ce consortium don-
nera lieu rapidement à l’implan-
tation de filiales, la création de 
dizaines d’emplois et la forma-
tion de jeunes dans ces discipli-
nes », pose Olivier Perrin, di-
recteur général du consortium 
et initiateur de ce projet fruit 
d’années de partenariats entre 
la Région et le Québec.

Pour la Région Grand Est, dé-
cidée à être un « territoire de 
référence en matière d’innova-
tion », ce consortium et ses 
compétences permettront d’of-
frir « des solutions technologi-
ques sur mesure, adaptées aux 
besoins stratégiques et opéra-
tionnels des entreprises du 
Grand Est, en toute sécurité ». 
« La région se donne le droit 
d’être un outsider et de devenir 
demain un leader », se félicite 
Olivier Perrin. À terme, ce con-
sortium a vocation à accueillir 
d’autres entreprises. Il doit ins-
taller dans le courant de l’année 
son siège à Strasbourg.

H.D.

Transformation numérique 

Quatre sociétés nord-américaines 
choisissent le Grand Est pour se 

déployer en France

Développement

Orange reconduit, pour la troisiè-
me année consécutive, son pro-
gramme « Femmes Entrepreneu-
ses » dédié aux créatrices de start-
up. Parmi la centaine de candidates 
sélectionnées figurent six Alsacien-
nes : les Strasbourgeoises Gaëlle 
Jacques (Bloom BEE), Lisa Chiang 
(Cephalgo), Maïté Seegmuller (Ver-

tu) et Clémence Jung (StaySafe), la 
Haguenovienne Arlande Joerger 
(Eco-Ya) et la Wintzenheimoise 
Aurore Lejosne-Bougaud (Mne-
meia). Pendant huit mois, elles bé-
néficieront de l’accompagnement 
d’un mentor ainsi que de forma-
tions et d’ateliers sur la cybersécuri-
té, la relation client, etc.,

Six Alsaciennes, « Femmes 
entrepreneuses »
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L’ABUS D‘ALCOOL EST DANGEREUX POUR LA SANTÉ, À CONSOMMER AVEC MODÉRATION.

Les
12 et 13
février

en Als ce !
& Soutien aux

personnes dans
le besoin.

Dans le contexte compliqué que nous
vivons tous aujourd’hui, les distributeurs,
grossistes en boisson Alsaciens n’ont pas
livré les hôtels, restaurants et collectivités
depuis début novembre et disposent donc
actuellement de stocks importants de
plusieurs types de boissons, softs, bières,
jus de fruits et eaux minérales.
Profitez lors d’une vasteOpération
Antigaspi, de grandes ventes aux
particuliers de ces boissons directement
depuis leurs entrepôts les vendredi 12
février et samedi 13 février prochains à
prix bradés, très intéressants!

Déstockage Solidaire
Des boissons à prix bradés !

GROSSISTES EN BOISSONS

Ces ventes sont écologiques (pas de destruction de stocks.
Les formats proposés sont principalement professionnels, en verre consigné !)

Ne lesmanquez pas !

DANS LA LIMITE DES STOCKS DISPONIBLES

Liste des grossistes participants à l’opération
sur boissonssolidaires-alsaceoù?


